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POUR LA REFOUA DE TOUS LES MALADES  
POUR L’ÉLÉVATION DE L’ÂME DE TOUS LES DISPARUS DONT C’EST LE MOIS LA SEMAINE OU 

L’ANNÉE 
 

Réflexion sur la Paracha : Les Explorateurs et la Mitsva de Halla 

Dans la Paracha, il est dit « Prends pour toi des explorateurs ». 
Moïse choisit un membre de chaque tribu pour aller explorer la 
terre d’Israël à la demande du peuple. Nous savons que les 
explorateurs ont commis la faute de calomnier la terre d’Israël, ce 
qui a condamné les Bnei Israël à errer 40 ans dans le désert. 

Quelle fut la faute des explorateurs ? Les explorateurs n'ont pas 
menti, ils ont simplement rapporté ce qu'ils avaient vu. Où est 
donc la faute ? La faute réside dans le fait qu'ils ont ôté la 
confiance en HACHEM en disant : « C’est un pays où il y a des 
gens puissants, regardez les fruits, ils sont énormes (ils ont dû se 
mettre à quatre pour porter une seule grappe de raisins) ... ». Le 

peuple prit peur et demanda à ne pas entrer en Israël mais à retourner en Égypte. 

Pourquoi avoir agi ainsi alors que le peuple avait vu les miracles en Égypte, la traversée de la mer, le 
don de la Torah, la manne et le puits de Myriam ? Comment le peuple pouvait-il douter de la parole de 
HACHEM et refuser d'entrer en Israël ? 

L’envoi des explorateurs par Moïse conduisit le peuple à l’exil pendant 40 ans. Cependant, Yéhochoua 
envoya également deux explorateurs avant d’entrer pour conquérir la Terre Sainte. N’avait-il pas peur 
de renouveler la même catastrophe ? 

Pour répondre à ces questions, il faut comprendre l’intention de chaque groupe. Les 12 explorateurs, 
ou du moins 10 d’entre eux (Yéhochoua et Caleb n’ont pas dit du mal sur la terre, bien au contraire), 
étaient partis dans le but de déterminer quelle partie de la terre serait la mieux adaptée pour leur tribu. 
Ils ont également compris qu’en arrivant en Israël, ils devraient travailler la terre et ne bénéficieraient 
plus de la manne et du puits de Myriam. Leurs intentions étaient personnelles et non pour HACHEM.
 Quand Yéhochoua envoya deux explorateurs, leurs intentions étaient de voir comment et par 
où passer, donner des instructions sur les villes fortifiées, etc. Il ne faut pas attendre un miracle, il faut 
agir avec nos moyens, et HACHEM fera le reste. Les intentions des uns et des autres n’étaient donc 
pas identiques : les uns agissaient pour eux-mêmes et les autres pour tout le peuple. De la même 
façon, si l’on ne pense qu'à soi-même, HACHEM nous jugera en fonction de nos mérites et fautes. 
Mais si, au contraire, nous essayons toujours d'agir pour le bien des autres, de faire avancer le peuple 
et d'aider les plus démunis, alors HACHEM nous fera toujours réussir. Cela se traduit par le Hessed (la 
bonté) envers les autres, la Tsedaka (la charité) et toutes les actions qui permettront à la communauté 
de s'améliorer. 

Les 13 Attributs de Miséricorde 

HACHEM se mit en colère et souhaita détruire le peuple. Moïse défendit le peuple en invoquant les 13 
attributs : « HACHEM, EL RAHOUM VE’HANOUN ». Les 13 attributs permettent-ils d'obtenir le 
pardon total en les récitant ? 
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Pour que les 13 attributs fonctionnent et que HACHEM nous pardonne, il ne suffit pas de les citer, il 
faut également les vivre. Pour que HACHEM soit clément envers nous, lent à la colère et pardonneur, 
nous devons être à son image. C'est-à-dire que celui qui a certains défauts, qui n'arrive pas à pardonner 
ou qui se met rapidement en colère, ne peut pas être pardonné tant qu'il n'aura pas changé. 

D'un autre côté, changer est difficile, c’est un long travail qui peut prendre des années. Alors, réciter 
les 13 attributs sans être parfait, mais en sachant et en reconnaissant que nous essayons, bien que cela 
ne soit pas toujours évident, permettra à HACHEM de pardonner, car Il sonde les cœurs et connaît les 
pensées de chacun. 

La Mitsva de Halla 

À la suite de cet événement, HACHEM nous donne la Mitsva 
de Halla (prélever une partie de la pâte pour le Cohen). Le 
Sforno nous dit que cette Mitsva est donnée pour réparer la 
faute des explorateurs. Le Midrash dans Berechit nous dit 
que le monde fut créé pour le Rechit (le peuple, la Torah et la 
Halla : « Rechit el Hacohen », vous donnerez les prémices aux 
Cohen). Alors, la Halla est-elle due à la faute des explorateurs 
ou à la création du monde ? 

Pour comprendre le sens de cette Mitsva, il faut remonter à la 
création du monde. Quand HACHEM créa le monde, Il fit 
l’homme à son image. L’homme provient de la terre (le 
prélèvement d’une partie d’elle). Le Baal Hatourim nous dit : « 

Quand HACHEM a insufflé la Neshama en l’homme, Adam Lenef ‘Haya », dont les initiales forment 
le mot Halla. Encore plus loin, les dernières lettres des mêmes mots, nous dit Rabbi Moshe Azaria 
Difano, forment le mot Moshé. Adam est la Halla de la terre, Moshé a vécu 120 ans (1/50 de 6000 ans 
de la durée de l’humanité), il est donc la Halla de l’humanité. 

Le pain est composé de grains de blé pétris qui en forment une farine. Si on les mélange à de l’eau, 
alors on façonne une pâte unique pour en faire du pain. On unit ce qui est de base désuni. 

Conclusion 

La Mitsva de Halla est donc un symbole puissant. Quand nous mangeons, la bouche pétrit avec les 
dents et la langue en fait une petite pâte pour être avalée. Les dents broient et la langue unit. De la 
même façon, avec la langue, on peut pétrir en disant du mal ou unir en disant du bien. 

Le but de la création est d’unir les gens entre eux et non l’inverse. Celui qui arrive à faire le Shalom 
(la paix) entre les hommes est considéré comme la Halla du monde. Celui qui reste orgueilleux et qui 
n’accorde le pardon à personne est considéré comme un grain de blé, seul parmi les autres, « sans 
intérêt ». 

Cette Paracha nous enseigne donc que la paix, le Shalom et l’union sont primordiaux. Sachons les 
mettre à profit et devenir nous-mêmes la représentation d’Adam, de Moshé et du but de la création. 
Cela ne nous dispense pas de l’étude de la Torah, mais renforce notre rôle dans la création divine 

 


